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L
a communauté viatorienne est une
réalité en incessante construction!
30 ans après les engagements des

premiers associés, la communauté via-
torienne au Canada est mûre pour fran-
chir une nouvelle étape de son dévelop-
pement. Cet automne, elle étudie un
projet de nouvelle structure d'animation
et de gouvernement que lui présente le
Conseil provincial. Ce projet s'inscrit
dans une histoire et un contexte que je
présente aux lecteurs de Viateurs
Canada.

L'EXPÉRIENCE ET SES FRUITS

L'association a été remise à l'honneur,
comme élément fondamental de l'intui-
tion de Louis Querbes, au Chapitre gé-
néral de 1978. Elle est inscrite à l'article

5 de la Constitution des Clercs de Saint-
Viateur. 

Au Canada, depuis le début des années
1980, l'association s'est développée au fil
des ans par des expériences variées, à
partir des milieux où missionnaient déjà
des Viateurs religieux. Aujourd'hui, la
communauté viatorienne est un phéno-
mène à plusieurs facettes. Au Canada,
les communautés locales qui regroupent
des Viateurs associés et religieux sont très
différentes les unes des autres. Elles sont
marquées par les conditions de leur nais-
sance (soit en paroisse, soit dans une ins-
titution d'enseignement, soit dans une
tâche spécialisée), par leur position géo-
graphique, par les engagements apos-
toliques de leurs membres et par la cul-
ture spécifique de leur milieu. Je crois 

que cette diversité est une richesse extra-
ordinaire qui permet au charisme viato-
rien de se déployer davantage. J'y vois
un fruit important de la communauté
viatorienne.

Ce vécu commun produit d'autres fruits :
des laïcs, qui vivent dans le siècle, por-
tent en eux des aspects de l'être viatorien.
Ils sont éducateurs, catéchètes, rassem-
bleurs et animateurs de communautés,
avec une manière de faire et d'être indé-
niablement viatorienne. Ils se reconnais-
sent dans le charisme viatorien et se
considèrent appelés par Dieu à le vivre,
selon leur vocation séculière. La contri-
bution des Viateurs à la mission évan-
gélisatrice est désormais plus grande et
plus riche. J'y vois un don de l'Esprit
pour l'Église.



Un autre fruit : la qualité de la commu-
nion entre Viateurs. Les communautés
qui regroupent des Viateurs associés et
religieux insistent toutes sur l'importance
du partage fraternel et du ressourcement.
Je constate aussi la naissance et le déve-
loppement d'une relation d'enrichisse-
ment mutuel entre des laïcs et des reli-
gieux, dans le respect des caractéristiques
fondamentales de la vie consacrée et de
la vie séculière, et dans l'unité que suscite
la même vocation particulière au cha-
risme viatorien.

L'ÉVOLUTION INSTITUTIONNELLE

En 1994, le Chapitre général a proposé
le concept de communauté viatorienne
qui regroupe religieux et associés dans
une vocation particulière, celle de porter
le charisme viatorien tout en respectant
la vocation spécifique de chacun. Cette
décision a touché un nerf sensible chez
de nombreux religieux et associés qui 
ont adopté la communauté viatorienne 
et ont travaillé sans relâche à son déve-
loppement. 

LES DÉFIS 

Peu importe la forme de l'organisme
adopté pour son animation, la commu-
nauté viatorienne a de beaux défis à
relever. Je pense notamment à l'identi-
fication de critères de discernement de 
la vocation au charisme viatorien et à
l'élaboration d'un plan de formation
dans le contexte canadien. Elle a aussi 
à soigner son unité tout en acceptant sa
diversité fondamentale. Enfin, elle aura 
à régler, comme le recommande la
Charte de la communauté viatorienne 

(# 5.3), la question de la participation
financière des Viateurs aux frais de la
communauté viatorienne.

LA CONSULTATION

SUR LA NOUVELLE STRUCTURE

Avec les membres du Conseil provincial,
ma responsabilité est de présenter aux
Viateurs un projet de nouvelle structure
qui suscitera un sain débat et un rallie-
ment de la majorité des Viateurs reli-
gieux et associés.

Ce nouvel organisme d'animation de la
communauté viatorienne ne doit pas être
créé artificiellement, en dehors de l'expé-
rience vécue au Canada; il devrait reflé-
ter l'unité et la réciprocité des deux voca-
tions viatoriennes, la vie religieuse et
l'association, telles que vécues à la base
dans les communautés. 

Je ne voudrais pas que cette nouvelle
structure soit imposée par en haut; aussi,
pour impliquer le plus possible les Via-
teurs dans son élaboration, le Conseil
provincial a décidé de consulter les com-
munautés locales sur ce projet. Cette
consultation aura le mérite de renforcer 
le sens d'appartenance à la communauté
viatorienne.

Je n'oublie pas l'essentiel : cette nouvel-
le structure doit être ordonnée au bien
commun, à une meilleure incarnation 
du charisme viatorien, notamment pour
la mission. Puisse le Seigneur nous éclai-
rer et nous guider dans cette consultation
pour que les Viateurs soient davantage
engagés dans leur témoignage et leur
annonce de Jésus Christ! #
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Un mémorial de l'reuvre des Clercs de Saint-Viateur par M. 
François Beaudin 

Dans ce troisième et dernier article, on a relevé les noms d'avenues concernant des Clercs de Saint-Viateur ou autres personnages 
particulièrement significatifs dans le paysage ou/remontais. 

L'auteur, M. François Beaudin, a déjà occupé le rôle de président des marguilliers de la paroisse saint-Viateur d'Outremont. En plus 
d'un travail aux archives de l'Université de Montréal et de la ville de Québec, M. Beaudin a été directeur général et conservateur 
des Archives nationales du Québec. Sans oublier un de ses emplois en référence exacte avec l'article sous nos yeux, celui de 
président de la Commission de toponymie du Québec. 

Nous aurons de nouveau recours à sa compétence tout autant qu'à sa générosité au cours des prochaines livraisons du Viateurs 
Canada, puisqu'il nous présentera prochainement un article sur les « anges ~ dont regorge notre belle église Saint-Viateur 
d'Outremont. Par la suite, il nous offrira un aperçu de la grande fête du centenaire de l'église Saint-Viateur d'Outremont. 

4.3 Les voies al!ant du nord-est au sud-ouest 

4.3.1 L avenue Édouard-Charles 

Cette rue a été ouverte et nommée par la Ville de Saint-Louis, voisine 
d'Outremont, vers la fin du siècle dernier.22 Son prolongement dans 
Outremont s'effectue au tournant du siècle sous le nom anglicisé de Edward 
Charles Avenue, qui a été officiellement francisé en 1995 seulement. L' 
odonyme rappelle MCiR ÉDOVARD-CHARLES FABRE (1827-1896), 
évêque (1876-1886) et archevêque de Montréal (1886-1896), qui a présidé, à 
partir de 1890, la Corporation de l'Oeuvre des Sourds-Muets sise dans la ville 
voisine.23-24 

1908- Du nord-est au sud-ouest : d'Hutchison (dans OutremontJ à 
Querbes. 

4.3.2 L avenue Saint- Viateur 

Les Clercs de Saint-Viateur ont baptisé cette avenue dans le projet de 
lotissement de leur vaste propriété à la fin du 1ge siècle. L'avenue porte le 
nom de leur patron. Le fondateur de la communauté, le père Louis Querbes, le 
propose comme modèle à ses confrères en 1831, en raison de la fidélité de 
VIA TEVR -qui vécut à la fin du 4e siècle 25- au service de la parole et de 
l'autel ainsi que de son attachement à son évêque, Saint-Just.26 Divers 
événements de sa vie sont représentés dans les huit vitraux de la nef de l'église 
Saint-Viateur d'Outremont. 
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Mgr ÉDOVARD-CHARLES FABRE 
(1827-1896) 
Évêque de Montréal durant dix ans 
et archevêque de Montréal durant dix autres 
années. Préside la Corporation de l'Oeuvre 
des Sourds-Muets 
à compter de 1890. 

 

 
Imagerie: Saint-Viateur 

de Max Boucher. 



  

 

 
Saint-Viateur 
Icône exécutée par Thérèse d'Auteuil, R,S.R. 

Saint-Viateur 
Sculpture de Ciaétan Therrien. 
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Saint-Viateur 
Vitrail de la chapelle du 
noviciat de Joliette. Oeuvre de 
Marius Plamondon. 

On m'assure que le BACiEL SAINT-VIATEVRjouit d'une renommée 
internationale. C'est tout de même fâcheux... Quand je pense à notre pauvre 
Saint-Viateur qui accompagnait toujours son évêque Saint-Just dans ses 
pérégrinations au fameux désert de Sc été... Vn BACiEL lui eut chatouillé si 
joyeusement l'estomac! 

Saint-Viateur 
Sculpture en bois d'acajou en 
provenance d'Haïti. L'auteur: S. 
Siméon. 
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1896- Du nord-est au sud-ouest : d'Hutchison à Stuart, croisant 
Durocher, Querbes, de L'Épée, Bloomfield, Champagneur, 
Outremont et Wiseman. 

4.3.4 L avenue Bernard 

4,3,3 L avenue Saint-}ust 

 

 

Ce sont les Clercs de Saint-Viateur qui proposent cet odonyme dans leur acte 
de cession de terrain à la Ville en 1898, mais pour une rue située plus à l'est 
de l'actuelle avenue, Ce n'est qu'en 1907 qu'un nouveau plan de redivision 
d'une partie du lot 36 localise cette avenue à son endroit actuel. 

Le nom évoque la mémoire de SAINT-JVST, évêque de Lyon à la fin du 4 e 
siècle, dont [saint] Viateur, patron des Clercs, fut le fidèle lecteur.27 

Saint-Just fut un des évêques pionniers dans la mise en ocuvre du droit d'asile 
dans les églises. Après avoir démissionné de son siège, par respect pour cette 
position, il décida de s'exiler en Égypte où saint Viateur l'accompagna. C'est 
dans ce pays que tous deux moururent peu d'années après y être arrivés. 

Cette voie de communication a pris le nom du père PASCAL Saint-Just est 
représenté dans plusieurs vitraux de la nef de l'église DROQVE, dit LAJOIE, (1826-1919). Né à Saint-Jean-Baptiste-de- Saint-Viateur d'Outremont portant sur 

la vie de Saint-Viateur. Rouville le 29 mars 1826, fils d'Antoine Lajoie et de Félicité Jarred, il fut ordonné au Sault-au-Récollet le 12 septembre 1852 

1907- Du nord-est au sud-ouest : d'Outremont à Wiseman. par Mgr Bourget. 

En mai 1912, les villes de Montréal et d'Outremont officialisent le spécifique 
de Bernard, la rue ayant porté divers noms antérieurement. Selon les archives 
des CSV, ce nom rappellerait le souvenir du frère JEAN-BAPTISTE 
BERNARD (1832-1890), grand ami de la famille Beaubien, qui possédait des 
terres à la Côte saint-Louis, où la rue a pris naissance.28 

Le frère Bernard (né Brouillet, dit Bernard, le 18 novembre 1832 et décédé le 
26 août 1890) a reuvré durant de très nombreuses années à l'école des Clercs 
(en fonctionnement de 1865 à 1882) sise à Bourbonnais, dans l'Illinois, en lutte 
contre l'influence de Chiniquy dans la région 'de Chicago.29 

1912 -Du nord-est au sud-ouest : d'Hutchison à Rockland, croisant Durocher, 
Querbes, de l'Épée, Bloomfield, Cham- pagneur, Outremont, Wiseman, Stuart, 
Dollard, McEachran et Davaar . 

4.3.5 L avenue Lajoie 
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Entré chez les Clercs de Saint-Viateur, il fut successivement : directeur des 
élèves au Séminaire de Joliette; stagiaire en France (1859-1863); curé de 
Joliette en 1864; supérieur du Séminaire de Joliette, supérieur des Clercs de 
Saint- Viateur du Canada de 1881 à 1887 et Supérieur général de la 
congrégation de 1890 à 1919 , le premier Canadien à exercer cette haute 
fonction. 

Il est décédé à Jette-saint-Pierre, en banlieue de Bruxelles, en Belgique,3° Sa 
dépouille, rapatriée de Belgique, fut inhumée à Joliette le 12 mai 1929 ,31 

1898 -Du nord-est au sud-ouest : d'Hutchison à Pratt, croisant 
Durocher, Querbes, de L'Épée, Bloomfield, Champagneur, Outremont, 
Wiseman, Stuart, DoUard, McEachran, Davaar, Antonine-Maillet, 
Hartland et Dunlop. 

Localisée à l'origine entre les avenues Bloomfield et Wiseman, la rue a été 
prolongée vers l'ouest en incluant le bout de rue ouvert, vers 1923, dans la 
propriété de Duncan McEachran sous le nom d'Esther, qui était le prénom de 
son épouse.32 

Le père Lajoie est représenté, dans la quatrième lancette, dans la grande 
verrière portant sur le Congrès eucharistique international de Montréal de 
l'église Saint-Viateur d'Outremont; il est le premier à gauche. Il s'agit de la 
verrière située dans le transept, du côté de l'avenue de L'Épée. 

 

P. p ASCAL DROqVE, CSV 
dit Lajoie, (1826-1919). 
Supérieur du Séminaire de Joliette, puis 
des Clercs de Saint-Viateur du Canada 
(1881-1887) 
et Supérieur général de la congrégation 
(1890-1919). 
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4.3.6 L avenue Saint-Cyril 

 

P. CYRILLE BEAVDRY, CSV (1835-1904). 
Curé de Saint-Enfant-Jésus-du-Mile-End et 
supérieur du Séminaire de Joliette. 

Cet odonyme évoque le souvenir du père CYRILLE BEAVDRY (1835-1904) 
qui a été le supérieur provincial des Clercs de Saint-Viateur de 1880 à 1893. 
Le nom de Cyrille a été inscrit sur une vieille carte conservée aux archives des 
Clercs de Saint- Viateur. 

Il désigne alors une des rues dans le projet de lotissement de cette partie de la 
propriété de la communauté (fond du lot 36) quelques années après la mort du 
père BeaudJY qui avait laissé une grande réputation de sainteté. L'écriture, 
sinon le spécifique lui-même, fait problème depuis longtemps.33 

En effel deux saints évêques du 4" siècle, Cyrille de Jérusalem et Cyrille 
d'Alexandrie, sont connus sous la forme longue, traditionnelle. La graphie 
actuelle ne serait-elle pas un anglicisme non corrigé par l'administration de la 
municipalité qui fonctionnait beaucoup en anglais au début du 20" siècle! 

CYRILLE BEAVDRY, né à Saint-Paul-de-Joliette le 16 avri11835, de 
Jean-Baptiste Beaudry et de Clotilde Brault, entra chez les Viateurs et fut 
ordonné à Montréal le 20 décembre 1857. Vicaire à Huntingdon (1857-1858), 
à Saint-Chrysostome (1858-1865); directeur du Séminaire de Joliette 
(1865-1867); curé de Saint- Enfant-Jésus-du-Mile-End (1867-1871 ); 
supérieur du Séminaire de Joliette (1871-1904); il y est décédé le 3 mai 
1904.34 Il est représenté, avec sa grande barbe blanche, dans la quatrième 
lancette de la verrière de l'église Saint-Viateur d'Outremont, portant sur le 
Congrès eucharistique international de Montréal, sise du côté de l'avenue de 
L'Épée. 

1911 -Du nord-est au sud-ouest : d'Outremont à Wiseman. 



  

 

4.3.7 L'avenue Duchanne 

 

est agréé et un moratoire de trois ans est imposé aux créanciers; le 19 mars 
1906, le rachat par les CSV d'une part des biens de l'Institut des sourds-Muets 
allège la situation de celui-ci; le 10 mars 1911, on fête le règlement final de la 
crise financière; le 22 mars 1913, jour du Samedi saint, il décède à 
l'Hôtel-Dieu à l'âge de 67 ans.39 

1898 -Du nord-est au sud-ouest : de L'Épée à Pratt, dans Outremont, 
croisant Bloomfield, Champagneur, Outremont, Wiseman, Stuart, 
Dollard, McEachran, Davaar, Rockland, Antonine-MaiUet, Hartland 
et Dunlop. 

P. CHARLES DUCHARME, CSV Il est représenté, dans la quatrième lancette à partir de la gauche, (1846-1913). à la 
gauche du père Beaudry (identifiable par sa grande barbe Directeur du Séminaire de Joliette, blanche) dans la verrière 
de l'église Saint-Viateur d'Outremont, maître des novices, provincial en portant sur le Congrès eucharistique 
international de Montréal 1893, desservant de la paroisse Saint- ., 1ddA , 

dl'dl' ' , , 

Viateur d'Outremont et fait face au srtuee sur e mur u transept, u cote e avenue e Epee. 

déclenchement de la crise financière 

de sa communauté... 

4.3.8 L avenue Manseau 

Ce nom évoque le souvenir du père CHARLES DVCHARME (1846-1913), 
supérieur provincial des Clercs de Saint-Viateur de 1893 à 1913. Il figure 
dans l'acte de cession de terrain de la communauté à la Ville en 1898.35 

Une autre figure de chef se dessine au début du provincialat du p . Beaudry : la 
figure aimée et vénérée du P. Charles Ducharme, celui que l'on considérera, 
plus tard, comme le second fondateur de l'Institut de Saint-Viateur au 
Canada.36 

Le père CHARLES DVCHARME, né à Sainte-Élisabeth-de-Joliette le 7 
janvier 1846, d'Antoine Ducharme, cultivateur, et d'Ursule Qeoffroy, fit ses 
études à Joliette; il entra chez les Clercs de Saint- Viateur à Joliette en 1871 et 
y prononça ses voeux en 1872; il fut ordonné à Montréal par Mgr Bourget le 
26 janvier 1872. 

À Joliette, professeur au Séminaire (1873-1876), maître des novices 
(1876-1882), directeur du Séminaire (1882-1883), encore maître des novices 
(1883-1893).37 

Il prononça ses vreux perpétuels le 15 juillet 1880; il entra en fonction comme 
provincial le 31 juillet 1893; il fut desservant de la paroisse Saint-Viateur 
d'Outremont du 28 février au 22 juin 1902, en attendant la nomination du P. 
Joseph-Émile Foucher comme curé.38 

Il fit face au déclenchement de la crise financière de sa communauté le 14 
août 1904; le 20 mai 1905, il obtient un amendement du gouvernement à 
l'Acte d'incorporation de l'Institut des Sourds-Muets : le nouveau Conseil 
d'administration 

 

Cet odonyme évoque le souvenir du père JEAN-BAPTI5fE MANSEAV 
(1843-1914) des Clercs de Saint-Viateur qui a été directeur de l'Institution 
catholique des Sourds-Muets de 1885 à 1895, à l'époque où la congrégation 
faisait l'acquisition de grandes terres à Outremont pour y établir une 
ferme-école pour les sourds-muets.4o 
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P. JEAN-BAPTISTE MANSEAV, CSV (1843-1914). 
Directeur de l'Institution catholique 
des Sourds-Muets de 1885 à 1895. Puis directeur du 
collège Saint-Rémi de Napierville, poste qu'il occupe 
jusqu'en 1912, soit deux ans avant sa mort. 

Né à Saint-Polycarpe (Soulanges) le 4 mai 1843, d'Isidore Manseau et de 
Marie-Émélie Léger, JEAN-BAPTISTE MANSEAV (1843-1914) était le 
neveu du premier curé de Joliette. Il se présenta au noviciat du P. 
Champagneur en 1864. En tant que Frère, il fonda ensuite, en 1866, 
l'école-pensionnat de Saint- Vincent-de-Paul jusqu'au moment de se rendre à 
Vourles, en 1875, comme délégué au chapitre.41 Là, en 1876, en donnant à 
l'obédience de Joliette son premier conseil d'administration, le P. 
qénérall'avait désigné comme procureur provincial, alors qu'il était auparavant 
procureur du collège de Joliette... Il fut ordonné prêtre à Montréal le 2.0 
décembre 1879 par Mgr Moreau, évêque de Saint-Hyacinthe (Mgr Fabre étant 
à Rome). Il figure, lui aussi, parmi les religieux marquants de la transition.42 
À Joliette, professeur (1881-1882.) . 

De 1883 à 1885, il tentera de réussir la fondation d'un collège à Baker City 
(Oregon), mais la mission fut abandonnée le 25 septembre 1885. De retour à 
Montréal, il devient, le 14 novembre, directeur de l'Institut des Sourds-Muets, 
poste qu'il occupa jusqu'en janvier 1895. Après quelques mois de repos, il prit 
la tête du collège de Saint-Rémi de Napierville jusqu'en 1912. Il décède en 
1914, âgé de 71 ans.43 

1898 -Du nord-est au sud-ouest : d'Outremont à Wiseman. Aucune avenue 
ne croise cette courte voie. 
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5. CONCLUSION 

Que disent ces vocables à l'intelligence des jeunes citadins, même à ceux qui 
ont fréquenté des écoles, des collèges catholiques et françaisl Voilà la 
question que nous posait le frère Antoine Bernard au début de cet article. 
Nous espérons avoir répondu à la question. 

22 Il s'agit du 19c s, 
23 Comité d'histoire Outremon1, Répertoire des odonymes de la Ville d'Outremont, Ville 

d'Outremont, 1997, 24p. 
24 Ordonné à Montréal par Mgr Prince le 23 février 1850. Chapelain de la cathédrale de 

Montréal (1850); vicaire à Sorel (1850-1852); curé de la Pointe-Claire 
(1852-1854); à l'Évêché de Montréal (1854-1896), chanoine (1855-1873); 
coadjuteur de l'évêque de Montréal avec droit de succession sous le titre d'évêque 
de Ctratianopolis (1873-1876); élu le 1 cr avril 1873 et sacré à Montréal par Mgr 
Taschereau le 1 cr mai suivant; évêque de Montréal (1876- 1886), archevêque de 
Montréal (1886-1896). A ordonné 1 025 prêtres et sacré 7 évêques. Mort à 
Montréal d'un cancer au foie le 30 décembre 1896. Abbé J.-B.-A. Allaire, 
Dictionnaire biogra- phique du clergé canadien-français. Les Anciens, Montréal, 
Imprimerie de l'École catholique des sourds-Muets, 1910, 543 p. Voiraussi: En 
coll. l'Église de Montréal, 1836-1986, «Mgr Fabre», p. 83-88, par Rolland Litalien. 
Également: La Mémoire du Québec de 1534 à nos jours, «Le Petit Jean», p. 482. 

25 Addition de l'auteur. 
26 Comité d'histoire Outremont. Op. ci1" p. 20. 
27 Id., p. 20. 
28 Id., p. 6. 
29 Le Viateur illustré 1847-1997, p. 41 et 240. 
30 La direction générale des CSV y avait été transférée depuis les lois antireligieuses de 

France en 1903. 
31 Voir; Le Viateur illustré. Nombreuses références. 
32 Comité d'histoire d'Outremont Op. ci1, ,p. 13. 
33 Comité d'histoire Outremon1, Op. ci1" p. 19. 
34 Abbé J,-B.-A. Allaire, Dictionnaire biographique du clergé canadien-français. Les 

Anciens, Montréal, Imprimerie de l'École catholique des sourds-Muets, 1910, 543 
p., p. 32. 

35 Comité d'histoire Outremon1, Op. ci1" p. 9. 
36 BERNARD, A. Les Clercs de saint-Viateur au Canada, 1897- 1947, 1, 2, p. 21. Le 

premier à porter le titre de fondateur fut le père Champagneur . 
37 Abbé J.-B.-A. Allaire, Op. ci1" 1910, p. 194-195. 
38 TESSIER, Hector, op. ci1" p. 269. 
39 Le Viateur illustré 1847-1997, p. 55, 71, 97, 98, 99, 104, et 108. 40 Comité d'histoire 
Outremon1, Op. ci1" p. 14. 
41 BERNARD, A. Les Clercs de saint-Viateur au Canada, 1847- 1897, 1, 1, p. 370. 
42 Id., p. 370-371. 
43 BERNARD, A. Les Clercs de saint-ViateurauCanada, 1847-1897 1, 1, et 1897-19 47 

t. 2. Plusieurs références aux index. Voir aussi : Le Viateur illustré 1847-1997. 
Plusieurs références à consulter. . 



  

 

Clément Vézina, CSV 
Collège Bourget de Rigaud 

T rois anciens élèves du collège de Matane, Peny Fournier, André Lavoie et Claude Otis, ont publié récemment un album intitulé Le collège de Matane: 40 ans 
de Cégep. ..00 ans d'histoire! Je n'ai pas la prétention de vouloir résumer leur volume. Je n'ai pas connu la période du Cégep de Matane. Par ailleurs, j'ai vécu 
les débuts du collège de Matane dans la paroisse du Saint-Rédempteur (1958). Je tâcherai de présenter la vie du Collège en faisant un bref survol du rôle 
essentiel rempli par quatre éducateurs des débuts: MM. Viateur Beaupré, Lucien Lelièvre, Antonin Lamarche et Lucien Bellemare. Il ya plus de 200 CSV qui 
ont travaillé au Collège entre 1953 et 1970. Ceux-ci ont rendu de grands services au Collège. 

 

 

M. VIATEVR BEAVPRÉ 

Un pionnier du collège de Matane de 
1958 à 1970, Un spécialiste de la 
direction des études, 

A' cause des problèmes engendrés par la 
construction du Collège, l'année scolaire 
n'a débuté que 

le 20 septembre en 1958. Nous avons analysé la 
liste de la répartition des tâ- ches et nous avons 
fait quelques sugges- tions au père Bellemare, 
supérieur du collège de Matane. Nous savions que 
le P. Lamarche avait l'habitude de mon- ter des 
spectacles avec les élèves et cer- tains confrères 
étaient au courant que 
des curés des paroisses environnantes 
se proposaient de lui demander d'orga- niser des 
pageants pour la célébration 
des 25e anniversaire de la fondation de leur 
paroisse. Nous avons demandé au Supérieur de 
scinder en deux le poste 
de directeur des études. On confierait 
au P. Lamarche les élèves des classes 
de Belles-Lettres à la Philosophie, et 
on demanderait au P. Beaupré de super- viser les 
études des élèves de la classe d'Éléments-latins 
jusqu'à celle de 

Matane 

Le nouveau Collège classique (1958). 

Versification. Le P. Bellemare était 
au courant des succès qu'avait connus le P. 
Beaupré à Sainte-Luce-sur-Mer. Il a accepté 
notre suggestion. 

Le recrutement des élèves n'était pas facile dans 
un milieu éloigné des grands centres, M. Beaupré 
en donne un exem- pIe, dans un article paru dans 
l'Album : 

« Chaque année, le Petit Séminaire de Québec 
annonçait, sans tambour ni trompette, une journée 
d'inscription. Il 
se présentait 400 jeunes, recrutés parmi les 
meilleurs des paroisses alimentant 
le Petit Séminaire. On retenait les 100 meilleurs. 
Pour en recruter 50, le collège de Matane devait 
multiplier les journées d'inscription et patrouiller, 
chaque same- di pendant deux mois, les paroisses 
de la qaspésie à la recherche d'élèves que le 
Séminaire de Rimouski n'avait pas déjà enrôlés. » 
1 

11 



 

 

Nous savions que les examens du col- lège de 
Matane seraient contrôlés pen- dant 5 ans par 
une institution choisie par l'Université Laval, et 
que nous n'obtiendrions pas notre affiliation si 
nos résultats n'étaient pas conformes aux 
normes requises. 

Malgré les tâches multiples qu'il remp- lissait, M. 
Beaupré se donnait la peine de préparer lui-même 
des examens pour contrôler le degré 
d'avancement des élèves. J'ai toujours eu 
l'impression 
que son ardeur au travail constituait 
un stimulant pour ses collègues. 

M. Beaupré écrit lui-même ce texte qui me semble 
parfaitement conforme à la réalité que j'ai vécue au 
collège de Matane : « Les laïcs et les religieux de 
ce Collège ont défriché dans l'allégresse comme 
ceux qui ont défriché notre pays, la Terre Québec. 
»2 

Je n'ai pas été surpris de constater que plusieurs 
anciens du collège de Matane ont obtenu 
d'excellents résultats dans leurs études à 
l'Université Laval et ailleurs. M. Beaupré 
explique ainsi ces excellentes performances: « 
Miracle! Non. Fruit d'un travail acharné de la 
part des professeurs et des élèves, avec des 
méthodes de travail intelligentes. Mettre la barre 
haute et leur apprendre à sauter. »3 

Par votre professionnalisme et votre ardeur au 
travail, vous avez été un sti- mulant constant 
pour les professeurs et les élèves. 

Bravo pour votre ardeur à établir la 
réputation du collège de Matane. Ce fut un 
plaisir de travailler avec vous. 

19. 

 

M. LVCIEN LELIÈVRE (1930-2001 ) 

Un grand bâtisseur du Collège et du 
Cégep de Matane. 

Lucien Lelièvre est originaire de qrande- Rivière, 
en qaspésie. Il a fait ses études au Séminaire de 
qaspé. Après un an d'études en médecine à 
l'Université Laval il fait son noviciat chez les CSV 
en 1951. Il complète ensuite ses études 
théologiques puis il est ordonné prêtre 
en 1956. L'année suivante, il se rend 
au collège de Sully. En 1958, il fait par- tie du 
premier contingent des Viateurs qui forment le 
personnel du collège de Matane. Pendant son 
premier septennat, il enseigne la philosophie (5 
ans) puis se rend en Europe, deux ans, pour l' 
obten- tion d'un doctorat en philosophie. En 1965, 
il succède au P. Bellemare com- me directeur du 
collège de Matane. De 1970 à 1979, il sera 
directeur général 
du Cégep de Matane. 

Monsieur lelièvre est un homme d'une 

grande culture. Il n'est pas du genre à étaler ses 
connaissances pour épater la galerie. Il semble 
toujours plus intéressé 
à s'informer qu'à parler de ses démarches pour 
développer son Collège. 

C'est un compagnon chaleureux qui ma- nie 
l'humour avec beaucoup de finesse. 
Il aime rire pour se détendre. Ainsi, un certain 
portier avait lu une invitation assez spéciale: T 
outes les bergers et toutes les bergères sont 
demandées su 
le ?o Lamarche. Vous pouviez être cer- tain qu'au 
prochain repas M. lelièvre demanderait à son 
voisin: « On m'a 
dit que c'est vous qui aviez préparé le texte lu par 
le portier! » 

En 1958, lors d'une entrevue avec le P. Bellemare, 
le premier ministre Maurice Duplessis a pu dire: « 
Nous allons vous fournir une subvention de 800 
000 $ pour la construction de votre Collège. 
Le besoin me paraît justifié et le gouver- nement y 
trouve son intérêt, car il n'aura pas par la suite à 
assumer les salaires et les frais administratifs. »4 
M. Duplessis, pas plus que nous, ne pouvait 
prévoir 
que de 1959 à 1969 le nombre des Via- !eurs aurait 
diminué de 42 %. En 1965, le collège de Matane 
loue vingt locaux aux élèves de la Commission 
scolaire 
des Monts. C'est ainsi que 630 élèves viendront se 
joindre aux 320 du collège classique de Matane. 

C'est avec émotion que j'ai souligné le passage de 
l'Album où on signale le rôle majeur rempli par 
Lucien Lelièvre ; « À l'époque où tout était remis 
en question, il a su brillamment relever le défi. 
C'est pourquoi il peut être considéré à juste titre 
parmi les grands bâtisseurs de l'éducation dans la 
région. »5 



 
 

PÈRE ANTONIN LAMARCHE, CSV 

(1909-1967) 

Pilier du secteur artistique au collège de 
Matane et dans l'Est du Québec. 

Partout où il est passé, au Séminaire 
de Joliette, au collège Bourget, au Sémi- naire de 
qaspé, au collège de Matane, le père Lamarche a 
joué un rôle de pre- mier plan dans les activités 
culturelles. Dans l'Album du collège de Matane, 
on souligne que « son amitié avec le P . Émile 
Legault, c.s.c., le fera connaître dans les milieux 
artistiques et intellec- tuels de Montréal. »6 On 
aurait pu mentionner que lors du congrès marial 
d'Ottawa, en 1947, le P. Lamarche 
a monté un grand spectacle. Cette pré- sentation 
de Notre-Dame de la Cou- ronne n'a pas été un 
succès sur le plan financier, mais elle a permis au 
père Lamarche de créer des liens avec des artistes 
réputés comme André Cailloux, quy Hoffmann, 
le pianiste Paul Doyon et plusieurs autres. 
Chaque année, ceux- ci venaient rendre visite à 
leur ami au collège de Matane. 

Vn de ses confrères et amis, Viateur Beaupré, a 
rédigé la biographie du p . Lamarche. Il décrit 
avec beaucoup d'émotion l'enthousiasme que le 
père Antonin exerçait sur ses collaborateurs 

et ses élèves: « Ce qu'il aimait et véné- rait, le père 
lamarche savait le faire ai- mer et vénérer. Ses 
convictions et son enthousiasme étaient 
communicatifs, 
au point que peu de gens échappaient 
à son magnétisme. Il avait des disciples fervents, 
prêts à le suivre au Tibet dans des conditions 
matérielles les plus diffi- ciles' grognant parfois, 
marchant tou- jours. Et très nombreux, parmi ses 
anciens élèves et collaborateurs, ceux 
qui reconnaissent avoir reçu une impul- sion et 
une orientation qu'ils considèrent comme 
décisives dix, quinze ou trente ans plus tard. »7 

Comme les élèves se rendaient compte que j'avais 
d'excellentes relations avec l'adjoint du supérieur 
du Collège, quel- ques-uns m'ont avoué qu'ils 
avaient quitté leur collège d'origine pour pour- 
suivre leur initiation culturelle avec le p . Antonin 
au collège Bourget de Rigaud. les proches 
collaborateurs du père An- tonin savent qu'il était 
à l'aise avec tous les élèves, que ce soit un 
président de classe ou un élève qui avait des 
relations plus difficiles avec le groupe. On savait 
également que lorsqu'un élève passait une période 
plus difficile, il arrivait fré- quemment que le 
responsable des acti- vités culturelles 
l'enrégimentait dans 
son groupe d'acteurs ou de machinistes. qrand 
amateur des arts, le P. lamarche n'en était pas 
moins un homme d'une foi profonde. 

Mon confrère et ami, feu Rémi T ouran- geau, 
c.s.v. (nous avons étudié à l'Vni- versité de 
Rennes pour l'obtention du doctorat ès lettres), 
affirme que « le père Antonin Lamarche et son 
frère, le père qustave Lamarche, étaient des 
maîtres de l'écriture dramatique et scénique 
et d'authentiques avant-gardistes dans l'histoire du 
théâtre à grand déploie- ment. »8 

J'étais étudiant en France lors du décès du P. 
Lamarche. C'est Lucien Lelièvre, de passage à 
Paris pour une réunion du Chapitre général des 
c.s.v., qui m'a ap- 
pris la nouvelle. J'ai été touché d'appren- 

dre que plusieurs personnes de Matane ont décidé 
spontanément, après le service funèbre, de faire un 
bout de chemin pour remercier le P. Antonin du 
dévouement qu'il avait toujours montré pour le 
collè- ge de Matane et la région de l'Est du 
Québec. Merci, père Antonin, pour ces belles 
années de collaboration et d'ami- 
t., I le. 

 

PÈRE LVCIEN BELLEMARE,CSV 
(1909-1984) 

Çrand bâtisseur du collège de Matane. 

Le père Lucien Bellemare est né à Baie 
Shawinigan. Il a fait son cours classique 
au Séminaire de Joliette. Il entre au novi- 
ciat en 1930. Après ses études théologi- ques, il 
est ordonné prêtre en 1936. Puis il passe 13 ans 
au Séminaire de Joliette 
comme professeur de lettres et chef d'or- 
chestre. Il enseigne 2 ans à l'École nor- 
male de Rigaud. De 1950 à 1956, on le retrouve 
supérieur de l'école secondaire 
de Baie-Comeau. En 1956, on le nomme à l'école 
D'Amours de Matane. Il a une 
mission spéciale; préparer la construction du futur 
collège de Matane. À cette épo- que, la situation 
est difficile à Matane. 
Deux moulins à scie viennent d'être fer- 
més. La population ne compte qu'un peu plus de 
6 000 habitants. 
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Sous la direction du P. Lionel Labarre 
et du F. André Pilon, les jeunes ont par- 
couru les 5 premières années du cours 
classique. 

Après de nombreuses négociations avec le 
gouvernement provincial, le père Bellemare 
obtient une subvention de 800 000 $ pour la 
construction du Collège dans la paroisse du 
Saint- Rédempteur. Le 20 septembre 1958/ un 
groupe de 150 élèves se présente 
au nouveau collège. Les plus âgés sont inscrits 
en classe de Rhétorique. 

Dès la première année d'opération, le nouveau 
collège présente un déficit de 60 000 $. Les 
négociations ne sont jamais faciles lorsque vous 
résidez dans un centre éloigné. J'ai déjà fait 
partie d'une coopérative agroforestière. Nous 
avions besoin de construire un caveau pour nos 
pommes de terre de semence. Les banques nous 
disaient: « Si vous construisez à Ville Dégelis, 
nous vous prêterons 80 000 $. Si vous allez vous 
établir dans un petit village du JAL, vous 
n'aurez pas de prêt. » 

En 1965, le père Bellemare a 56 ans. Il cède au 
père Lucien Lelièvre la direction du collège de 
Matane. Il se sentait fati- gué après tant d'années 
passées à main- tenir à flot son collège. J'ai 
remarqué également qu'il n'était pas facile pour 
des professeurs de carrière d'accepter les 
changements qui s'opéraient dans le domaine de 
l'éducation au Québec. 

Le père Bellemare a travaillé pour son collège 
pendant 25 ans. Il était heureux avec ses amis 
Chevaliers de Colomb 
de ramasser de l'argent pour distribuer des 
bourses aux élèves moins fortunés. En lisant 
l'Album, j'ai appris qu'il se souciait même d'aider 
nos confrères missionnaires du Pérou. 

Merci père Lucien d'avoir créé tant 
de liens avec les gens que vous avez aidés et 
encouragés. Merci également de votre 
délicatesse pour vos collègues dans l'éducation. 
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MESSACjE D'VN PIONNIER 

DV COLLÈCjE DE 1958 À 1962, 

FRÈRE CLÉMENTVÉZINA 

Mon séjour au collège de Matane, 

J'enseignais à Sainte-Luce-sur-Mer quand le P. 
Raymond Valois, supé- rieur des CSV, me 
demande si je suis intéressé à me joindre à 
l'équipe des Clercs de Saint-Viateur du collège 
de Matane. J'appréciais particulièrement 
le fait de me retrouver dans la même maison que 
Viateur Beaupré, dont j'avais grandement 
apprécié le travail 
à la direction des études de Sainte-Luce. 

J'étais certain que le P. Viateur Marti- neau 
s'occuperait de la discipline. La veille de la 
rentrée, le père Lucien Bel- lemare me fait venir à 
son bureau pour m'apprendre que le P. Martineau 
est venu à Matane pour enseigner et qu'il aimerait 
que je sois le directeur des élè- ves tout en 
enseignant. Je savais, par expérience, que les 
reuvres qui débutent imposent souvent des tâches 
multiples aux membres du personnel. C'était le 
lot de tout le monde à Matane en 1958. 

La rivalité Rimouski-Matane ne se limi- tait pas 
seulement au hockey; le domaine scolaire 
n'échappait pas à cette concur- rence entre les deux 
villes. 

Comme les élèves étaient beaucoup moins 
nombreux que ceux du Séminaire de Rimouski, il 
nous fallait encadrer très sérieusement les élèves 
pour avoir des groupes de finissants convenables. 
Les CSV n'étaient pas très nombreux, mais nous 
formions un groupe uni. J'ai gardé un excellent 
souvenir de mes collègues de travail, Viateur 
Beaupré, Lucien Lelièvre, Alonzo Leblanc, sans 
compter mes excursions de pêche avec le père 
Antonin Lamarche. La collaboration avec les 
professeurs laïques allait de soi. 

En quittant Matane, je me suis rendu à l'Université 
lavaI avec Alonzo Leblanc pour suivre des études 
en littérature fran- çaise, J'ai enseigné quelques 
années au Cégep Lévis-lauzon, Puis, avec quelques 
amis CSV, je me suis rendu au Témis- couata pour 
m'engager dans un projet : 
le JAL (Lejeune-Auclair et Saint-Juste- du-lac), 
Cette initiative s'inscrivait dans la lignée du projet 
« Opération dignité ». Un ancien élève du collège 
de Matane, Maurice qendron, a joué un rôle de 
premier plan dans cette initiative. 

Après 10 ans dans le Témiscouata, 
ce fut une autre expérience en Haïti : une 
période emballante à plusieurs points de vue. Je 
dois avouer que je n'avais pas d'entraînement 
pour les coups d'État. Un ancien élève de 
Matane, Victor Sirois, est venu nous donner un 
coup de main très appré- ciable aux qonaïves 
pendant quelques mois. 

Un témoin de la première promotion (1961) qui 
garde un excellent souvenir de son séjour au 
collège de Matane. 

1 Album p. 85. 
2 Album p. 85. 
3 Album p. 85. 
4 Mgr Antoine Cjagnon. Histoire de Matane. 
5 Album p. 156. 
6 Album p. 65. 
7 Beaupré, V. Biographie du P. Antonin Lamarche, 

1967, p. 12.. 
8 Album, p. 65. 



 
 

 

Christ du collège de Matane, 1960. 
Chêne, hauteur 118". 
Max Boucher, c.s.v., sculpteur. 

 

 
Le Cégep de Matane (2011). 

15 



 
 

 

Lucie et Nicolas Paiement 
Viateurs associés 

Réunion chez les Paiement, à Repentigny. De gauche à 
droite: F. Maurice Poirier, Jean-Marie et Pierrette 
Marcotte, l'animateur P. Jacques Houle, Roméo qagné, P. 
Roger Breault, Réjean et Sylvie Lupien, Lucie Paiement 
et P. Édouard Séguin. Absents: le photographe, Nicolas 
Paiement, 
P. qérard Rainville et Carmen Champagne. 

 

L'APPEL 

Août 2002. Nous venons d'emménager à 
Repentigny. Lucie et moi sommes un peu 
dépaysés el comme associés, nous ne savons trop 
où nous diriger. 

Appel téléphonique: « Salut Nicolas, c'est Julien 
Rainville. J'ai appris que vous étiez rendus près 
de nous. .. 
Dites donc, est-ce que vous seriez inté- ressés à 
vous joindre à la Communauté Christ-Roil Nous 
formons un beau groupe et les membres m'ont 
demandé de vous contacter. Notre prochaine réu- 
nion aura lieu au début de septembre. Venez voir 
et puis vous déciderez. » Nous allons voir et nous 
décidons d'en devenir membres. 

NOTRE COMMVNAVTÉ : 
SON HISTOIRE ET SES MEMBRES 

La Communauté Christ-Roi, devenue 
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Communauté Pierre-Liauthaud, a 
vu le jour en 1995 et était alors ratta- 
chée à la paroisse du Christ-Roi de 
Joliette. 

Son premier animateur fut le père Jac- ques Houle, 
curé de cette paroisse. À 
(e moment-là, tout comme aujourd'hui, plus de 12 
personnes en faisaient partie : les pères qérard 
Rainville et Hyacinthe Dupuis, le frère Yves 
Breault et les laïcs Roméo qagné, Sylvie et Réjean 
Lupien, Pierrette et Jean-Marie Marcotte, Moni- 
que et quy Landry, Lucie et Jean-Claude Lebeau. 

En 19971 le père Jacques Houle est nom- mé à la 
paroisse Saint-Viateur d'Outre- mont. Le père 
Roger Breault assume alors l'animation de la 
Communauté et ce, jusqu'en 20011 année où le 
père Julien Rainville en devient le responsable. 



 

 

Début juillet 2010, à la suite du départ du père 
Rainville pour le Burkina Faso, le père Jacques 
Houle redevient le supé- rieur de notre 
Communauté. 

Il faut noter qu'à la suite de la fusion 
de la paroisse du Christ-Roi en 2001 avec les 
autres paroisses du qrand Joliette, le « siège 
social » de la Com- munauté Christ-Roi est 
déménagé à 
la résidence Saint-Viateur, mais le nom « 
Communauté Christ-Roi » demeure, 

Or, en septembre 2010, afin d'éviter toute 
confusion de noms entre les diffé- rents lieux ou 
communautés, il fut déci- dé que cette 
communauté s'appellerait dorénavant 
COMMVNAVTÉ PIERRE- L/AVTHAVD, 

De 1995 à aujourd'hui, certains associés ont quitté 
et d'autres se sont rajoutés: au début des années 
2000, le frère Maurice Poirier arrive, en 2002 
Lucie et Nicolas Paiement, nouveaux venus dans 
la région, se joignent au groupe, puis en 2009, 
Carmen Champagne vient enri- chir notre 
Communauté. 

Nous pouvons aussi nous enorgueillir d'avoir 
recruté un des doyens de la Communauté des 
Clercs de Saint- Viateur, le père Édouard 
Séguin qui, depuis 2008, et du haut de ses 93 
ans, se fait un devoir de participer active- ment 
à chacune de nos rencontres 
et apporte, à nous les jeunes!!!, séré- nité, 
expériences viatoriennes et confiance dans la 
vie. 

NOTRE COVLEVR 

La grande caractéristique de la com- munauté 
Pierre-Liauthaud réside dans 
le fait que chacun de ses membres, reli- gieux 
comme laïcs, reuvre en paroisse : les unes comme 
agentes de pastorale, d'autres comme 
administrateurs; cer- tains font du ministère 
paroissial et tous, d'une manière ou d'une autre, 
font du bénévolat soit au niveau de leur église, 
soit au niveau de leur communauté paroissiale. 
Les membres de notre Communauté sont 
profondément attachés à leur milieu: ils sont, à 
leur façon, des leaders dans leur coin de pays. 

 

Sortie d'été à l'Abbaye Val Notre-Dame. Dans l'ordre 
habituel: Jean-Marie Marcotte, 
P. (jérard Rainville, Pierrette Marcotte, Roméo (jagné, 
Réjean Lupien, P. Julien Rainville, Carmen et Serge 
Champagne, F. Maurice Poirier, Sylvie Lupien et Lucie 
Paiement qui surveille l'ennemi au loin. 
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NOS RENCONTRES 

À chacune de nos rencontres, il y 
a échanges sur notre vécu quotidien, 
communautaire et familial. Les joies 
de l'un deviennent les joies de l'autre 
et si l'un de nous traverse des moments 
difficiles, notre support et notre aide lui sont 
assurés. D'autre part, comme nous oeuvrons tous 
en milieu paroissial la mise en commun de nos 
expériences 
est fort utile. 

Nos rencontres ont aussi comme parti- cularité de 
se tenir non seulement à la résidence Saint- 
Viateur de Joliette, 
mais aussi chez l'un ou l'autre des associés. À 
Saint-Ambroise-de-Kildare chez Carmen 
Champagne, à Sainte- Marcelline chez Réjean 
Lupien, à T rois- Rivières chez les Marcotte ou à 
Repen- tigny chez les Paiement. En outre, nous 
profitons de l'été pour organiser des 
« visites touristiques » qui nous permet- tent de 
mieux connaître les très belles églises de notre 
région et les attraits particuliers à chaque milieu. 
Il faut mentionner que ces sorties sont toujours 
agrémentées d'un joyeux pique-nique 
du midi. 

Mais où est la Parole de Dieu dans tout celaI Point 
d'inquiétude. À chaque ren- contre, peu importe 
l'endroit, une large place est laissée à l'étude des 
textes évan- géliques du jour. Notre animateur, le 
P. Jacques Houle, éminent bibliste (il en était de 
même avec le P. Julien RainvilleJ et spécialiste de 
la liturgie, nous explique de façon précise et claire 
les subtilités 
que les Écritures saintes, souvent alambi- quées, 
renferment. Nous sortons de ces échanges sur les 
textes bibliques enrichis et mieux formés pour 
poursuivre notre mission paroissiale. 

Je tennine en mentionnant que nous 
nous faisons aussi un devoir d'étudier 
avec application les textes que la direc- 
tion provinciale ou générale nous fait 
parvenir. Ils nous servent de guide et de 
point d'ancrage à la grande Com- munauté 
viatorienne. 
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CONCLVSION 

Bref, la Communauté Pierre-Liauthaud est une 
communauté active, vivante dont le père Ouerbes 
serait bien fier; chaque membre est au service de sa 
paroisse, de son église et de ses sreurs et frères. . 

 

Mieux connu sous le nom de père Liauthaud, 
même s'il ne fut jamais or- donné prêtre, Pierre 
Liauthaud fut, avec Pierre Magaud, l'un des deux 
premiers compagnons de Ouerbes. Dans les faits, 
il aura été le premier à écrire au père Ouerbes 
pour lui demander officielle- ment à être « associé 
». Pierre Liauthaud est donc étroitement lié aux 
origines de la communauté, d'autant plus qu'il fut 
le premier maître des novices et, à ce titre, 
formateur des fondateurs canadiens. 

Dans le bulletin d'information n° 139, 
février 2011, je cite également un texte 
de Robert Bonnafous... 

Ailleurs, j'avais déjà écrit ceci: Lorsque à la 
Saint-Viateur de 1831 le père Quer- bes signe 
ses premiers engagements dans la Société de 
Saint-Viateur, ille fait avec ses deux premiers 
compagnons, Pierre 
Liauthaud et Pierre Magaud. 

Pierre liauthaud est instituteur à Saint- 
Bonnet-de-Cray en Saône-et-loire. Il a lu dans la 
qazette officielle (le Bulletin des 

Jacques Houle, csv 

lois) l' approbation royale récemment accordée à la 
Société de Saint-Viateur. 
Le projet l'intéresse. Il écrit donc au père Querbes 
et demande à entrer dans la société. T 
echniquement, il est le tout pre- mier à le faire et 
peut donc revendiquer 
le titre de premier associé. Liauthaud deviendra 
religieux quand la société deviendra une 
congrégation religieuse en 1838. Il sera maître de 
formation sa vie durant. À cause de sa fonction, 
même 
s'il ne fut jamais ordonné prêtre, il fut connu sous 
le nom de père Liauthaud. 

Pierre Magaud, neveu du maire, est 
un jeune instituteur que le père Ouerbes a 
accueilli à son presbytère quelques années plus 
tôt. Il veut devenir prêtre et le curé lui donne des 
cours de latin. En échange, il enseigne aux 
garçons et assiste le père Ouerbes à l'église pour 
le culte. Magaud devient aussi son commensal et 
c'est de cette expérience que naît l'idée de fonder 
la Société de Saint-Viateur. Magaud ne restera 
pas. Il quittera la société pour réaliser son désir 
d'être ordonné prêtre. . 























 

 

 Robert Massé, CSV 

pour nous, ses disciples et admirateurs, qui buvions à cha- cune de ses 
paroles et imitions même ses gestes, l'audi- tion musicale 
hebdomadaire était comme le carrosse de 

Cendrillon, rempli de découvertes et de trésors qui ruisselaient de son 
cerveau et de son creur fraternel. Vne semaine durant, il avait concocté une 
potion qui nous laissait sur notre faim tout en nous faisant espérer celle de la 
semaine suivdnte. 

Quand, dans un superbe français, il laissait ses « r » bien gras- seyer comme 
il aimait le faire avec amitié, nous savions, ce soir-là, que nous aurions droit 
à des rencontres passionnantes ; Brahms, Borodine ou Balakirev. 

Ses petits yeux rieurs, d'une ouverture que je me plaisais à 
qualifier d'asiatique, nous conviaient à une farandole d'une 

 

Le P. René Pageau vient de rendre un magnifique hommage 
au père Femand Lindsay, dans le 117' cahier de la 
prestigieuse collection des Célébrités. 
Son geste ne pouvait qu'éveiller plein d'harmoniques dans le 
coeur du père Robert Massé. 

heure qui laissait le cocur tout chaviré. Nous n'étions pas, pour aucun 
d'entre nous, des connaisseurs mais son humilité lui faisait nous poser des 
questions dont il feignait ne pas connaître la réponse. De quelle fierté il 
savait nous auréoler. 

Oui, c'était bien là « démocratiser » ce que d'autres appe- laient « la 
grande musique ». Que dire aussi de ses mains potelées tenues en geste 
d'offrande, de ses doigts recourbés, comme ceux des maîtres du violon, 
qui nous apprenaient à deviner le diamant d'un soir offert en toute 
gratuité. 

Pour le passage difficile d'une partition, je m'en souviens, il se mettait au 
piano et égrenait les mesures en question et le tour était joué. Vn 
magicien que nous admirions! Avec lui, on entrait au palais des Muses 
sans être timorés, car le père Femand nous précédait à chaque fois. 

Débordé d'activités et d'enseignement, comme nos maîtres l'étaient tous, il 
aurait pu trouver des excuses et reporter à la semaine suivante la portion qu'il 
gardait pour notre âme musicale. Et pourtant, non content de ce lundi attendu 
de tous, sa générosité concoctait déjà, pour les samedis de grisaille, un 
programme plus difficile qui se nommait: Bartok, Dohnanyi 
ou Stravinsky. Vn vrai délire pour nos oreilles habituées aux déhanchements 
d'Elvis et aux ballades de Michel Louvain. Malgré quelques soubresauts de 
chaises, malgré la révolte de l'oreille interne, personne n'osait quitter la salle 
avant la fin 
de l'audition. C'est ainsi que nous allions ensuite nous coucher tout en se 
disant que le Père, ce soir-là, nous avait bien eus avec ce que nous appelions « 
le Jnassacre du tympan » de Stravinsky! Pourtant, la chaleur de ses 
présentations nous aidait même à aimer ces « innovations ». 

Enfin, la liste des bonheurs avec lui partagés se ferait longue si je devais 
épeler les heures incalculables de joie engrangée lors de nos répétitions 
chorales. T out y passait; il touchait à tout sans crainte aucune: qesualdo, 
Palestrina, Mozart et Bach, bien sûr. Il aurait dû savoir que nous n'étions 
pas si forts que cela. Mais la confiance qu'il nous manifestait nous 
donnait des ailes. 

Cher P. Femand, comment pourrions-nous vous oublier! 
Et l'autre maître ès musique, le P. Brunelle! Vous deux avez façonné la 
mélodie qui chante toujours dans nos creurs et que j'ai voulu porter en terre 
taïwanaise pendant 35 ans. 8 
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